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g ard er l e  n o m  d e  l’ a u t e u r ,  pour être déjà fixé sur 
le  résultat de ses „in vestigation s.“ “

Enfin, M. le Prof. Dr. Ct. Körting, de K ie l, a 
bien voulu nous faire p arvenir une réponse plus 
détaillée : J e  ne suis pas du tout com pétent dans c e s  
questions, écrit-il; je  puis sim plem ent exp rim er une 
m anière de voir qui, en som m e, est toute personnelle. 
D ’après m a conviction, la p aren té de l ’idiom e koutzo- 
vlaque avec les lan gu es latines ne peut être  l’objet du 
m oindre doute. S i la lan gue koutzovlaque tirait son 
orig in e de l’ancienne lan gu e italique, c ’est-à-dire si 
elle n ’avait que des rapports p r i m i t i f s  e t lointains 
a vec le  latin, elle n e devrait pas ressem bler, plus q u e  
l ’albanais, aux lan gu es latines m odernes. En réalité, 
sa sim ilitude avec ces dernières est beau coup  plus 
m arquée. S i donc, com m e j ’en ai l’ absolue conviction, 
la  lan gu e koutzovlaqu e appartient à  la fam ille latine, 
l’origin e r o m a i n e  des K o u tzov laq u es n ’est par là 
n u l l e m e n t  prouvée, car, on l’adm ettra, la lan gu e 
peut avoir été app ortée du dehors. N éanm oins, cette  
orig in e devient probable, et il faut s’y  tenir obstiném ent 
jusq u ’à ce  qu ’on apporte une p reu ve du contraire, ce 
qui sera  toujours trè s difficile. Je vois, dans les 
K outzovlaqu es, des descendants de p aysan s italiques 
ém igrés (parlant latin), qui résidaien t prim itivem ent 
dans l’ en cein te des places coloniales rom aines et qui, 
plus tard, se retirèren t dans les m ontagnes, a vec leurs 
troupeaux, afin de ne pas les laisser tom b er en tre les 
m ains des B arbares. P areille  chose est arrivée à la 
population rurale vénitienne, qui ém igra, en partie du 
moins, dans les roch ers du Frioul. ¡Un fait an alogue 
a dû se produire aussi dans l’E sp ag n e septentrionale, 
lors de l’ invasion des A rab es.

„L e s  K o u tzo v la q u es ne sont pas, je  crois, descen­
dus d’un d e g ré  é levé  de civilisation à la condition de 
nom ades; ils appartenaien t sim plem ent, de lon gu e 
date, à  des fam illes de b e rg e rs  et ils sont restés b er-


